
/' 

S E'R Mô N, Sur tes Pal'.oles de l'E
pitre '.d7 Saint Paul aux Coloffiens~ 

· . CH :API T RE I .f I. t. 3. 4. 
, ' 

Votre Vi'é ejl cachéé avet: f:hrifl, f!1t "Dieu; 
mair Jorfque Jéfiu Ch,,ifl, qui efl votre 
Pie, aparoîtra, votts p-aroitrez.ll'Vu-lui 
litnû itt Gloire. · 

11, Es F
1

Rf RE s Bien-aimés en 
Notre Seigneur J E s u s-
C H RIST. , 

Dieu qui pouvait créer l'Univers en 
un moment, & par une feule Parole, y 
emploï:l fix jot1rs. Les Créatures for
toient du néant 1' une après l'autre, le 
Chaos ne fe dévelopoit q ne peu à p~u , 
chaque jour enfantoit quelque chofe de 
nouveau, dont on ne pouvoir deviner la 
liaifon avec celle qui devoit paroître le 
lendemain.Dieu dit au prémier jour,rp1ela 

lu-
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~umiére fait 1 c~pèndarit Ü n'y avoit en
core ni Soleil ni Lune , qtü rie f 1,1rent 
çtées que le q uat~ièmè jour. L~ fép:i.:-, 
ration des Eàüx d'avec les Eàu}c fait une 
autre difficulté ; en uri inot , il fèmble 
qu.e . Dieu ait çU befoin de tems pour 
arranger fes idée~ & fon delf~in j comme 
l' 4rchiteél:e qui ne pouvànt faire ün Plan 
affez êtendù, àjoûte <;le nouveaùx a par; 
temens à !'Edifice; à proportion qu'il 
en 'découvre l'imperreél:ion. En éfet ; 
pieu. n~ fe iepofa _ctu'au feptième jour. 
ies Etoiles ~u marin; ou fi vous voulez.t, 
les. Anges le toi.ioient; l'Homme fait à fon 
image le glorifioit ; & Dieu lui même ap• 
pofa 1e {ceau à fon Ouvrage paf fon apro7· 
barion; car il trquv~ que rô.ut çe qu'il 
a voit fait était bon , & il . çeffa.de créer~ 

On a regardé cè progrès de la Créa.; 
tjoii comme ùn type .du Régne du Mef~ 
fie; qui ne .s'eft formé que pu degrés. 
& q.yec beaucbup de rems. Les Fonde
mens de ces nouveattK Cieux & de té • 
Monde nouveat~ , jettés immédiatement 
après la Ch.ure.du prémier Homme étaient · 
imperceptibles. Les Patri~rches & lcs
Prophétes fa.1'11qient de Joi~i tes prornejfès, 
& ne voioient 1.~ur _acompliffemeiit qt~au 
travers de~ Ombres ~dès Type~qui leL1r . 
en cachoient l'exçellence & · l'érenduë. 
B<llaa~ ne 1e voï.Qir pas de près ; mai~ 

Y z ~om .. 
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comme Üne Etoile qui procéd,oit de Juda~ 
& un g,erme .qui fortoit d'lfraël. ·Mala
chie ,}e d_ernier des Prophétes inf pirés , 
ranonça COfl?.me un Soleit qui fe levoit, 
& quiportoit lafantédansfesai'tes. Les 
Apôtres virent la Parole de Vie, & con
templèrent fa Gloire comme du Fils 
unique du Père; mais la Divinité cachée 
fous les infirmités de la Nature Humaine 
ne fe connoilfoit qu'avec peine. La Gloi
re du Thabor pendant une Transfigura
tion momentanée_, ne di/Iipoit point les 
Ombres.de. P Agonie & de la Paflion; la 
Réfu.rreétion & l'élévation miraculeufe de 
Jéfus Chrifi au Ciel, mit enévidencela 
V ériré & Ja Vie; & le Gouvernement de 
I'Eglife·, qui palfe de Siécleen Siécle au 
travers des torréns ~ fang , & fe fou
tient malgré la haine des Démons & des 
Hommes, donne un noilveau relief à la . 
Gloire de cèlui qui ranime & qui le 
conduit. Mais ce ne fera que dans 'la 
confommation des Siécles . & aujo11rdu 
Repos éternel que cétre Gloirefera con
fommée; car Jéfùs Chrijt aparoitra dan.r 
la Gloire. 

11 ne faut pas s'étonner, Mes Frères, fi. 
le Chrêrien n'arrive que par degrés à la 
perfetlion, & fi cette nouvelle Créature 
a befoin . de 'tems pour · parvenir à ' la 
Gloire, & au bonheur que le Fils de 

. '· Dieu 
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Dieu lui a mérité. Les prémiéres"Opé
rations de la Grace font fouvent infenfi
bles, les mouvçmens que le S.aintEfprit 
fait naître Jont foible;s , la Conver1ion 
commence par les 'foùpirs & les larmes 
·plûrôt que par de fortes ef pérances. La 
perfévérance dans la Vertu la font mieux 
connoîrre ; & quoique cette Vertu :foit 
quelquefois enfevelie fous les infirmités 
de ·1a Chair & fous le poids des Afflic
tions, le bonheur de ce Chrêrien .n'en 
e!t pas moins fûr; car, en marchant fur 
les traces de fon Divin Maître, il régne- ..... , 
ra avec lui après avoir foufert pour lui .. 
'f/~otre Vie t:fl cachée,a'l!e_ci Chrifl, en_ <JJjgu; 
mais iorjque Jéji1s. Chrijt, gui eJI 11otre 
Vie, ap_paroltra, alors au/fi vota _paroi'
trez avec lui en. Gloire. Qü aurait pu 
croire que ce même Jéfus qui fuoit des 
grumeaux de fang dans le Jardin d'e 
Getf émané,, trahi par Judas, abandonné 
de fes Difciple.s ,Jaifi par les Troupes, 
couronné d'épines, arraché fur un~ Croix 
entre deux Brigands, perdant jufqu'à 1a 
derniére goute de fon. fang qu'i fortoir de · 
fes Plaïes , & mourant par un fpplice fi . 
honteux , dût être élévé en Gloire J & 
régner érernellèment ave~ fon .Père dans 
le Ciel ?~ Ne foïez plus furpris , Chrê.- · 
tiens , de ce que k Fidéle , gémiffant 
dans .la Mifére > apellé à de continue1s 

Y 3. Corn-
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~4l. l..a Vie rzanifaflé'e. 
Combats contr~ la Chair 8c le Pé.ç4é ~ 
haï fou v~n t d~s Hommes, viyant dans 1:\ 
Retr<l:ite 8c la Soliçud~ (ei;-a un jour par~ 
faitem{!nt h~urçµx '. Votre Vie ejl eachir. 
avec Ch.r i.fi en Die~1; mais lorfl!tJe 1éfits 
Chrifl-qui efl votre Viu •. àparoitra, 'VO/Jfl 

paroltrèz, avec lui dàns la Gloire. 
N ç;us. aygns. çlçu~ ~ujets à rnÇditer. 

- I. L' Âppariti0~ de Jéfus C\lrift dans, 
fa Gloire . .. -. · 1 · 

: II. L~ Aparition du F·idéle aveç J~fi:1~ 
Çhrift dans cette même Gloire. - ' . ~ . . . ' . ~ ' '· - ' . "" . . . 

Màis comme le rems ne nous pemii~ 
pas de remplir le flan de l'Aébon pré
çédent~, & que noL!S fumes 9bligé d'eq 
fuprim~r la troifiéme partie·, qui conte"'. 
noit une vérit~ ttès èapable d'aJeqnir lé\ 
'Foi & l'Efpérance du .fid~le, 1,1ou$. la_ 
foucher-0ns ~ci en peu de' mors.. • 

Cettç: V (!rirÇ eft quç nor~e Pie ~(! ca~. 
chée en ~ieu avec Chrijl. Q,pelle Con~ 
folation P?UJ;' vous , Ames f idéles.; ca_r. 
~omme Dieu renfoqne dans. fon fem les, 
Thr~fots ~nfinis de la. G~oire, qu,il vou~ 
les garde, qu'il voUs les ,a pr911:1is , ~
que fa Fidélir~ eft inviolable, \;OùS n~ 
p~:mvèz plus douter que vous i:i,en obt'e~ 
~uez fa, Poffeffion ~ la Joüiifanc~. ~-~ 
c~ DÇp©~> ~~oi~ ç~t~ç ~çs ~~n~ ~~s flom~ 

• - 1:1:1~s '> 
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mes , dont la faveur eft-ineertainc & -paf. 
fagére , quel fujet de crait\îC 1 M;iis il 
eft en Dieu , qui .pe.t.}t · 1e ràvir' de fçs 
mains, ou changer fon Atpe\'lf en Haine? 
Potre Vie efl en Dieu, ne _C'raign~z donc 
plus, Chrêtiens , la Vallée d 'ompre de 
mort ' ni les" maux q~ü vcus' affiégent. 
F oibld fes , Combats , Péchés, Fraïeurs, 
vous êtes notre partage pend~nt 1~ cours 
de cette V 1.e; mais vous n'ébranlerez ni 
notre efp~rnn~e ·ni notrè Foi ; parceque 
Diéu pardonne les Péchés à cèux' qu'il ai
me, qu'il couvre leurs foibleffes, ·& qù'il 
leur donne fa Grace , comme ·un avant
gou.t de la Gloire ' à laquellç il les élévera 
infailliblement: · ( · ' · 

Votr e Vie· efl ef! 'Diett ", elle elt -donc 
éternelle ; car comment ces ràïOns de 
Gloire qui forti~o'nt continuellement du 
fein de Dieu , & rejailliroht for -vous , 
p9urroient-ils être interceptés bu anéan• 
tis? Comment ceue connoiifance pure, 
qui fera une partie de votre Bonheur, 
pourroit-elle être obfcl;HCÎ~ ? 1Par qùcl. 
objet cette contemplation _de Dieu qu~ 
vous verrez fac~ à face feroit-elle trou
blée? Enfin, par quel fukt de triiteffe cecte 
fource abonda~te de joïe feroit-elle in
terromptië dans un Lieu, où tout eft en 
Dieu, & où Dieu eft tout en vous? Vous 
vivrez & vous fere.z heureùx , Chrê
tiehs ; mais de plus , il n'y aura point 

- Y 4 . . de 
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de , bornes à ~ d~ré~ 4e vQtre Bq~hcu,~ ~ 
caç //otre l(ie ejf en Vieu. . . 
. · E~Je y ç_ft par. J~fiu Chrifl, no.uvell~ 
fource 4e CoQfo1'\tÎo~. Il ne faut plu~ 
s'éton~er, fi elle eft cachée, pµif~u'ell~ 
~~ le fei:a q u'.autant dy te~s qu_ç J éfo~ 
Çhri(l eft oblig~ de Aifparo~tre à no~ 
~~ux; ~a~s lorfq~'il app~ro~tra e~ G,loir~. 
nous paro~trons avec lui. Ç'dl:. }Çfu$, 
qui l'a m~rité~ poui; vçm~ , ~ J'~ïaI;l:Ç 
reçuë çomme une R~co1ypepfe d~ (eSi 
:Poule~rs & dç.f~ A:f oi:r, · ~l eft àb,lig~ dç. 
voµ~ la re1:11etrre; & puifqu'il n'çlt "'.enH 
quç pour fauvei; les. Péch.eu~s , il fat~t; 

' _qu'i~ '1chçye ~ fy q9'il çour;om;ie fon ou-: 
vrage. Ce J Çfus, garant dç vot~ç fél~-: 
çité, a été fojet aux mê.mes infi.qnité~. q uç. 
vous, il a été ~fl ig~. , afi~ qu'.il fçùt :;iyoi; 
~ompaffion. Çettç idÇe ne ~afîû,re t ell~. 
pas les Ame~ qt,i tremblei:it pa.r lç fer.iti~ 
·ment de leurs infirmités ? Cette idée ne 
diffipe~r-:.eIIÇ pas vo~ Cr~întçs, ~ n,efaiç:· 
~Uç pas ~ena~trç l'efp~rance q'i,ie yosfoi-: 
~leffe~ peuvent avoir Çteinçe ? Job at~ 
J;nilieu de$ Atl.ifrions , dont il étoit acca~ 
blé' fe çonfoloi~ p~r refpÇrancç d'ut} 
Bonhçur à veni(, je ffai, difoit"'.il. " que,

1 

~on Rédempteur efl v i.vant., . ~ q11;e quµnt{
~es v~rs. auront rong.é ceci' mes ïeux le, 
-verront. Il fuffit , Mes FrÇres , qw; 
'W~.s fath.io~-~ q u~. i:ioJ.~e ~~4~ll1pte.~r e~. 

· · ~~.rap~_ 
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11ivant, pour no~1s ,encou~ager à foût~~fr 
les Combats de la Chair, & les Mif P-es 
~e la Vi~. ' · ~e ·nos Amis mêµlçs dou:-
f~n~ d~ l'\p!lcÇrit~ de ~os V ~rtps > qµ'il~ 
~nfultent a nos mau~ , qqe la mort noµ~ 
terra~e ~ qµe ~os Gorps devienneQt la 
pro~e qe~ yer~, i l qous imporce p~u ; q1r il 
éft ~~rt~in q u~ f!OUS verron~ µo~re Ré':' 
~e~pteqr ~ -~ qu~ J'lmµlorralir~ µe peut 
~~us étre rayie:, pyifqµ'elk ~ft cachée eq 
'.piet~ par J ~fus qhrift, qui noqs la f1C1 
g~i(e 1 l?ç qqi pro91~t qe ~ous la donner. · 
· Mais~ e1.1 quel telîl;S joü~rons ~ous d,<7· 

fÇ ha~~ 4~gr~. d~ l),onhe~u? Cç fera, mes 
·frères, lorfque Jéfus Chrift qui eft n.o~ 
~re Yie ~pp,~r9îr!a en Gloire, fOmme 
llPHS ~llsms 'yops 1'expliquer1 • 

f.hilete & l-I ymÇné:ç d~ le t~ms. qe Sti t. Partie. 

:fa~l ~ & , fo\lS. ~es ïeuX; de ·çe.t Apôtre 
~io~ent ia RÇfurr~é\:ion ~es Morts, pré .. 
~nd.an;t qu'~l~e écoit déja faite , 8ç 
priyo_ie1u par-~à Jéf~s Cb~ift de toù.ce·Ja, 
Çioiry d~ (on. Apparitiorv ~t. Au,g\lfün 
parI~ dç certain~ HÇrÇtiqt;IeS qui lui fai-
foiç~t Je r:nÇme o,utra,g~ par d'a.u_tres rai~ 
(on,~. Jéfus C.hrift, difoient -. ils, doit, 
felon vos ptincipe~_ , ~enir furies Nu~es 
r.evêtu d,e M~jefté & de Pui{fance pouc 
juger l'U ni~çrs; tp3;ÎS ce J,ugement uni-
yerfel eft inutil;Ç, . puifqu'il n'y a:ni,Honi:-
~e~, ni Démons qui d,oivent être j~1gés ~ 

y j' · Dl 
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ni tle Juge qui puiife les abfoudre· ou les 
condanne~. Il n'y a plus aucune Per
fonne à juger; car t' Homme de peché , 

4

C'eft-à-dire tous les méchans , ejt dé_Ja 
'condanné, ê§' celui qtti croit ne 'VÎendut 
point en jngemf'Ht, c 'eft J ~fus Chrift lui 
même qui parle & qui nou~ en affùre. ll 
n'y a point non plus de Juge, puifque Jé. 
fus Chrift le feroit dans ' fa propre caufe, 
& de ceux 'qui l'ont crucifié , d'ai lleurs 
il dit lui-même fort nettement qu'il ne 
juge perfonne; & non cont~nt de le dire, 
il l'a fait voir en refufant de prononcer 
la Condannation d'une Femme furprife 
en adulterc. 
, Saint Augufün croit lever la difficul

té, en diftinguant- 1e J ugernenr équitable 
de Jéfus Chrift de celui des Hommes , 
qui eft prefque toùjour.s témér:i.ire , & 
dilté par l'intérêt ou la Pa4J.1on ; Jéfüs 
Chrift , dit - il, ne juge Perfonne témé: · 
rairement & avec iniquité, comme font 
les Hommes, mais .ce n'éft pas la répon
dre, c'efl êhider eObjection. Les autres 
font allez p_lus loin ; · car ils ont rejetté 

· l'Hiftoire de la Femme Adu ltére, fous pré -
texte que'lës ~ùrres Ecrivains Sacrés Yont 
paffée foi.ts li!.ence , qtle Jéfüs Chrift ne 
pouvoir pas' écrire for le pavé du Tem
ple qui étoit de marbre blanc , & ordi
rementfort net. Enfin, St. Jerômeavouë 

- qu'elle 
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qu~elle manq':1-0it dé):\·de ~on tems dans 
plufieurs a,nqçns Man.ufcrits de St. Jean~ 
f< qt1e l'Eglife Grecqtw ·ne la connoif· 
(oit pas; ma.is il n1dl: pas permis d'arra. .. 
çher des Sacrés Ç,ahiei;s toi1t ce qui pa .. 
fO~t ~ous ~ncOrnrt)od,q\ Si vous en ex .. 
çeptez Saint Marc , lés E v~ngeliftes ont ,. 
tous diverfifiÇ leur · Récit par des dr~ 
çonftances pa,rtiç~1liére~ de 1a Vie de 
J ~fus, Chriit _, ce qui nous fa fait con .. 
i;10ltre ~vec plu~ dç précifion. Il n?é. 
~oit pas néceffai:re q u~ Jéfus Chrift écl"I 
vit iÇellement {~\r lç f~b\e· ' il fuffifoit 
qtùl fît d~ (on doigt quelques traces fur 
~e Marbre -, c'en étoit affez .pour mat• , 
qt1er q~e fon ülence ~roit~tfefré, &qu"il 
~e voqloir·~pas, ·répoQdre.. · 

Çe que 11,ous-- répondofls à l'Objeéti0n. 
des H~r..ç.tiq oes e~ naturel , il faut dif~ 
'tinguer '_en · ,J~fos C.htift l'économie de 
foibleffe & de Grace ~ · de l~économic 
~·~utorité & de Gloire, ' d-:tns ·ta prém~ .. 
fe -, Jéfüs.:-C:Jhrifr venu pout'coaverr.ir-& 
(~uver les. Péçheur~ ne les. jugeoit pàS. i 
~ai~ çla~s ~a, feèonde, Dieu qui a. d~n · 
~é tout .'f ttgem~nt àu Fils ~ lùi érigera un 
Tribunal d:evant lequel cou~ les: Hommes 
çomparo~front,& ft1t lequel cemt qui l'ont · 
-ç,rucifié lç yen6nt . .., Le-:F id~le ne firà 
point jugé • parce. qiPJt n'y a p1Ji11-t ile 
'(,'ondannatirm pour l~~'· & éJ.tf il eft d~ 
· ' pau~ 

"' ) 
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paffé de .la mort à la Vie. C'eft pour 
vous, Méchans~,que ces torrens de Fl~m
me & de feu qui marquent la févérité de 
{es Arrêts,, forciront de la bouche de J é
fos Chrift, & vous ferez condannés par 
celui que vous avez rejetté. avec tant de 
mépris & d'infole9ce. Vous êtes déja 
condannés, je l'avouë, Dieu qui a prévu 
dès les rems éternels l'horreur & les fui
tes de votre impénitence ra condannée, la. 
Loi vouscondanneavanr même que le J u
ge air fair l'information du Crime, & votre 
Confcience eft le Tribunal intérieur. où 
elle péfe vos Aél:ions. Il eft vrai,, que 
comme il y a des Juges ignorans., cor
ruptibles, & qu'on peut éblQüir par de 
faux raifonnemens , votre Confcience , 
fouvenr aveugle , corrompuë & endur
cie par le Péché, ne le fent pas toûjours. 
On la féduit & on b trompe fouvent par 
des illufions; mai~ dle fe réveille quelques. 
fois _, elle reprend fes Droits, & prononce 
des Arrêts févéres, qu'elle met elle-même 
en ·~~écution ·par des ~emords & des agi
tauons cruelles , qm ne. fçront que les 
avant -coure.ors du Jugement folemnel que 
le Méchantfobira. . 

L'Obje8:ion ,dt,1 Prophane eft plus dan .. 
gereufe que celle de · l'Hérétiqu~, par
·cequ'elle fappe le fondement de toures 
les ReHgions ' · ~ qu'dle ftatt~ le liber
·tinage & lâ cupidité. En effet, il.aime 

mieux 
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mieux fe transformer lui-même en Ma
chine, dont les Refforts joüent par un 
mouvement artificiel, ou mécanique, il 
aime mieux fe ravir à lui- même le prin
cipe de la ·raifon humaine, que d,ad- 
mettre une Ame immortelle & fpirituellc 
qui penfe, & qui doit fublifl:er éternel
lement. Tout finit avec la Vie, l~Ame 
périt avec le Corps, elle rentre comme 
lui dans la poudre , . & de là dans le 
néant. Elle n,eft poinç obligée de ren
dre compte de fes Afrions au jour du 
Jugement , puifq_ u' elle ne fubfifl:era plus ; 
& èomme c'eft la-Crainte qui a fait les , 
Dieux & la Religioh dans le Paganifme, 
c'eft par le même Principe de Politique 
éfraï"l-nte qu'on a imaginé un Jugement 
U niverfd. Ces idées d'Eternité & de1 

r Apparition redoutable d'un Homme 
crucifié , font des Chiméres imaginées 
pour tenir les fimples dans ~m refpeél: 
fü perfl:itieux & dans une baffe fervitude. 

Telle eft , Mes Frères, l'Objeétion 
des Prophanes ; mais s'il n'y a point / 
d'autre Vie que celle-ci , & que tout fe 
borne à fa durée courte 8ç paffagére , 
pourquoi les Hommes ne font - ils pas 
contents des~ Biens qu'ils poffédent fur 
la Terre ? , Si nou~ ne fommes compofés 
que d'argile & de_ vent, la félicité que 
ks Q.bjets qui nou~ cnyironne~t produi-

fent,, 

) 
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fent ; eft . pà(.faitœie~ }lropoit.iorniêe à 
nos feas .t & doit l'être à nos défim 
:N'aïant qu'un Çorps , tQ$ ~e qui eft 
illlltériel <loi~ noliis fatisfai~e; ic nous ne· 
pôltVOns rien fouhaiter au délà~ Nous de~ 
vons é'tre contents des Plaifirs fenfi,tels 
que notis goutons comme les Bêtes le 
foot de l'herbe qu'elles broutent .J & les 
Oifeaux de l'airqu'ilsrefpi.-enr; &nous 
ne devons point nous mettre en peine • 
s'il y a d'01urres Objets ou d'autres Çréa .. : . 
tores qui foient plus heureufes; puifque 
cela ne nous regarde pas ? D'6ù vient que· 
des Obj~ts qui doivent remplir toufe· 
notre. capaôté, fi nous ne fommes qu'une. 
inatiére Mrahgée avec arr, ne nous fatis
fonc jamais? D,.où peu_t naître cerce idée 
k fes défirs qu'on fe fait de Biens f piri
tucls ; -propres à nous rendre hel\reux ? 
D'où vient ce. témoignage de l' Ame na.: 
tùrellement Chrêl ienne, qui fa fait fOLr
pirer après une Immortalité bicnheureafe? 
D~où vient ce principe rongeant l u .d e..r 
dans de nous -; qui nous dégoute' des 

- Plaifirs préfens pour en chercher4e plus 
folides dans l'avenir? Sont ce là des chi
méres de l''Efprit humain & des imagi..
nations creufes .J an· contraire ne batif
fons nous pas fur un Fait iliconteftabte·,. 
& qui léra. le juge entre le Ptop_han'e & 
nous 1 ~e .fmtiment qu'oonousreproch~' 

. 4tft 
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cft commun à tous les Hommes de tous 
,les tems & de toutes les N atioÔs ; car if 
n'y en a prefque point. qui necraigneoq 
qui ne fouhaite l'Immortalité. C'eft un 
autre Fait que le Corps ne peut rien 
fouhaiter de fpirit_uel. Content des Ali~ 
mens groffiers qui le foûtiennent ou des 
Plaifirs ienfibles qui rempliffent toute fa 
capacité, il ne peut rien déflrer audelà ;_ 
cependant il naît dans l' Ame des défüs 
foi:t vifs qui l'agitent&. qui · la portent 
à fe charger de Préceptes , de Loix & 
de De\1oirs diffiçiles, dans l'efpérance de 
devenir plus heureufe qu'elle n'dt On 
a beau dire , ces Défirs de l'Immortalité · 
& des PJaifirs infiniment plus cloux que 
ceux de la Chair & du-Sang, prouvent, 
q11e l' Ame n'eft point uniquement née 
pour la Terre & pour la Vie préfente , 
& qu'elle doit attendre un bonheur moins 
paffager & plus folide. 

On ne peut combartre cette Vérité , 
qu'en raifonn.ant ; mais les raifonnemens 
doivent fortir d'uq Principe fpirituel & 
fort élevé aù ·-deif us de la matiére ; car 
quelq_u'arrangement & quelque ~orme 
qu'on lui donne elle ne peut ni penfer 
ni raifonner. D'où eft vem,1ë l'idée d'une 

, '-

. Ame immortelle &raifonnable ? Je veux 
bien que les Philofophes ; .Çblouis par les 
Iumiérei de leur raifon ., aï.ent éxag~ré . 

l'ex ... .. -
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l'exceÜerièe de 1' Ame , en l'élevant aù 
deif us du Corps , en dévelopanr fes mou• 
vcmens fpirittTels , & en lui atcribuant 
cerce lmmorralicé qu'on lui con-refte ; 
mais tous' les Hommes du Monde n'ont 
pas été les Efc1a ves de ces' Philofophes. 
Ceux qui ont vécu avant eux ne ks ont! 
pas connu-s,. & n'ont pas lailfé de eroire 
cette Iminortalité. Qiand on· n>auroit' 
pas plus de· F oî pogr nos Ecrits· Sacrés 
que pour les Hiftoires proph'arres, , oil 

feroir obligé de croire- tes F~its HifJ 
toriques qui regardent la- Vie & Ja: Re-· 
ligion- des Patriarches & cl.es Peuples 
qui vivoient avec eux , lefquels ètoient 
perfuadés d'un avenir où la V,er
tu, fouvent perféciltêe fur .la Terre J de ... · 
voit être couronnée , & le Vice pünÏ .: 
l,es Hommes· qui ont vécu après ces 
Philofophes , prétendus· inventeurs dé· 
l'Imrnortalité de l' Ame , & de l''Ererni
té, n,.ont pas' ell ponr eux alfez d'obéif.:.. 1 

fance & de foi pour les 'fuivre aveuglé-
~ ment. Cette' Opinion leur· éroit fi défa

vantageufe , qu'ils devoient phîtôt en 
fecouër .le joug que de l'~mbrai'fer avec 
plaifir , elle trouble le repos & ta tran
quiliré de la Vie, elle traine· après elle· 
des foins pour !"avenir , & des Craintes 
d'une Eternité malheureufe· J elle méne 
~ fa fuite la Religion· qoi réprime les 

·· Panions 
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}>affions & mortifie la Chair , au lieu.de 
la conremer. Peut- ·on imaginer , ·que 
li l'Homme foupçonnoit feulement qu'il 
n'eft compofé que de matiét'e , il achetac 
fi cher la Gloire chimérique d'être Im
mortel , & qu'il {e rendît malheureux 
pendant la Vie, s"il pouvoic croire qu'il 
-n'y en a point d'autre? 
~i peut vous afüîrer , Prophanes ~ 

qu,il n'y a rii Et~rnité , ni Peines , ni 
Récornpenfes , & que tout finit .avec 
'Vous r Ce n'eft pas la Raifon ; car au 
-contraire , lorfqu'on l'écoute de fens 
froid, elle ·nous diéte qu'il y a audedans 
de nous un Prinçi pe élevé au deff us de 
la Mariére. Vous croïez, peut · - ·être, 
que rAme eft mortelle, parceque" vous 
doutez de fon Immortalité. C~eft ]à la 
fituation ot<dina\re des Prophanes.Ils chan
geat leurs doutes & leurs incertitudes en 
Foi Mais une Foi qui fort du fein des 
d oures & de l'incèrritude , eft-elle rai· 
fonnable ? La Foi doit être porportion
née au priocipe qui la fait naître ; & 
puifque ce pr·incipe eft l'incertitude & le 
doute, vous ne pouvez raifonnablement 
ni afirmer, ni croire avec fermeté qu'il 
n'y a ni Immortalité , ni Bonheur _, ni 

, Malheur -éternel.' Sortez de ~es dou
tes , tâchez _·de les éclair:cir , celfez de 

• les nourir ~ d~ Jlater votre Cupidité 
Z par 
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par la fauffe. idée d'être parfaitement li
bre. . On croit fo~tement , qu'il n'y a 
,point de Vie éternelle, parce qu'on en 
.doute, cela eft- il raifonnable ? Où efr 
l'Homme qui voulût bazarder un grand 
Bi~n fur un pareil principe ? S'il n'y a 
point de Jugement .avenir , ni de Vie 
éternelle , le Chrêtien perd le plaifir 
d'être · méchant & d'aifouvir librement 
des Pallions baffes & criminelles ; mais 
s' ir y a un avenir éternel, que perdez
vous, Prophanes? Nous n'oferions pein
dre votre malheur , peut -être même ne 
pourrion~ nous le faire , à caufe de fon 
érernité. On perd une Béatitude éter
nelle, on s'expofe à des Suplices cruels, 
& à des remords infuportables , qui ne 
finiront jamais. 

Ah mon Dieu! qu'il eft doux d'efpérer 
de joüir éternellement de yotre Amour , & 
de puifer dans votre fe in une Béatitude 
fans fin. Il efr vrai " cette efpérance me 
rendra moins méchant pendant la Vie,fou. 
mis à vos Loix; & me faifo.nt un Devoir de 
Jes obferver, je m'attacherai aux Régles 
févéres que la Religion m'impofe, je me 
fevrerai des Plaifirs , & je combattrai la 
Cupidité qui m'y entraine. Mais, Plai
firs de la Chair & du Sang , A8:ions 
brutales , Crimes qui déshonorez fi fou
vent l~s Mondain~ jufques dans le Mon-

de 
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de même, 'méritez vous qüe j'abandon 
ne l'Ere'rnité pour vous, & me .dédom. 
magerez vous fuffifament des Biens . infi. 
nis qui font i•objet ·de mon efpérance? 
Doutes , incertitudes, fources d'incrédu· 
lité , foïez bam1is pour ;amais de mon 
cœur. Rentrez en vous· mêmes , Pro. 
phanes , écoutèz votre Raifon , éxami. 
nez ces inq u iétud~s for l'avenir que la 
Conkience té\•eillée enfante· , fuivez 
ces Défirs qui naiffent malgré vous , & 
qui vous font entrevoir l'éternité _, & 
·vous fortir~z. d'un état qui vous conduit 
par degrés à des Malheurs irréparables. 
J'attendrai ton Saiut" ô mon Dieu, la 
Honte du Prophane & la Gloire d~ Fi. 
déle font préfentement ' cachéès ; mais 
lorfque tu aparoîtras. ô Seigneur Jéfus, 
nous aparoîtrons auili l'un chargé d'une 
Mifére .infuportable , & l'autre revêtu 
d'une Gloire qui durera de Siécle en 
Siécle, & d'Eternité en Eternité. · 

Les Apparitions du Fils de Dieu ont 
éré fréquentes & fenfibles, il aparut à 
Abraham , & cette Grace, par laquelle 
Jéfus Cbr.ift lui avoit donné une idée de 
fon Incarnation , lui caufa une véritable. 
j oïe; car Abraham a vtt ce j our, e:§ s'en 
efl réjoüi ; mais cette vuë paffagére ne 
dura qn'un ·moment, elle fut foivie d'un 
SpeUacle afrelix.; :puifqu~ lê feli defc;en .. 

Z l dant 
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dant duCiel,& fortant en·mêmetems de la 
Terre , réduifit en cendres Sodome & f~s 
Rabitans. Simeon tint Jéfus enr.ce fes 
bras dans fa Maifon ·de Dieu; mais il ne 
vq!oit qu'un Enfant ·envelopéde Langes, 
dont lt's foupirs ·&les Larmes excitoient 
une tendre compafilon plûtôt que des 
Mouvemens .de ref peél: & d' Adoration. 
Heureux les Juifs ingrats , s'ils avoient 
profité de leur avantage; car ils voïoient le 
Seigneur Jéfus. Heureux les Apôtres, 
qui en le fuivant enrendoient ces divines 
Leçons. · Cependant les Miracles de ce 
Fils de Dieu étoient comme autant d'é
tincelles que pouffe un feu enfeveli fous 
la cendre~ & qu'on ne découvre que par 
de foibles marques. La Mifére formoic 
un voile épais qui leur dérobait la con
noiffance de · fa Divinité , malgré le> 
T ·raits éclatans de fa toute Puiffance , 
d ont les Juifs & les Apôtres étoient les 
témoins oculaires . Hélas qu'il eft éloigné 
de nous préfentement ! Qye fa Puiifance 
~fa Vie nous font cachées ! L ' Ame nes'é
léve qu'avec peine aux pieds de fon Trô
ne, après avoir fait un effort pour monter 
jufq ues là, elle retombe, entrainée par la 
péfanteur naturelle du Corps,& ne ra porte 
que des idées imparfaites de la Gloire que 
çe Divio J éfus poff éde. Heureux ces An. 
·ges .&. c:es Ames béatifiées,qui contemplent. 

con.ti-
- .,J 
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continuellement la . Face de notre Ré
dempreur. Je ne m'étonne plus s'ils· ta\

.denc une Obéiffarice fi pure, & fi on les 
répré[ente fous l'image du feu , pour 
marquer l'ardeur de leur zéle. l~s voïent 
celui qu'ils adorent,. & font raffafiés de 
fa glorieufe rdfemblance ; mais n'a
vons nous pas lieu de gémir dans un éloi
gnement fi grand & fi trifte 1 Pauvre 
Eglife, que t'on fort eftdéplorable ! Tu 
es cette Epoufe, qui après avoir perdu 
fon Epoux , va le chercher par tout , 
& qui au lieu de trouver cehü q~i 
te rempliroit de Confolation , ne 
rencontre que des Soldats de la Gar
de qui t'outragent , qui déchirent ton 
Voile, & te lailfent baignée de Larmes. 
Confolez-vous pourtant, dignes E.nfans 
de cette Epaule· aftigée , un jour ceQ 
Epoux qui a difparu, pour monter furle 
Trône,, & prendre Poffeffümde fonEm
pire, reviendra, nous le ve:rrons dans fa 
Gloire, nous le fuivrons. avec des acla
mation s , de joïe par tou.t o:ù il ira, nous. 
ne craindrons plus la foreur & la haine 
des Démons jaloux de notre bonheur, 
Nous ferons autant de Temples animés. 
& remplis de la Divinité qui r.épandr~ 
dans nos Arnes fes plus douces ii1fluen
ces , ces. Voiles qui interceptent la Glo~ 
rc;: de notre Sauveur feront déchirés -, 

Z 3 l'ob.· 
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1' obfourité de noire Foi , qui ne Fern. 
braife · & ne le connoît qu'imparfaire. 
ment fe diilipera, la Foi même périra ; 

-.car no_us. marcherons par vuë , ~· no'its 
ne contemplProns ptus cette Gloire .com
me dans un. Miroir ; mais à face décot1-
verte. ~1el Bonheur égalera le nôtre~ 
Notre. /7ie qui attra été cachée avec 
·Chrifl, en Viett , fera alors mani eftée , 
& nous paroitrons avec ltti en Gloire. 

I. La Gloire de J éfos Chrift confiftera 
dans cette Autorité infinie, dont il fera, 
revêtu. , Ce qui reléve la Majefté des 
Rois .\ eft-ce Pouvoir abfolu qu'ils exer
cent fur leurs Sujets , & contre leurs 
Ennemis, conmtints dt! fe foumettre à 
Jeurs Loix. · 

Mon Dieu' .. que le Pouvoir du Roi -
des Juifs & de tout l' Uni ~ers fera re
doutable ! Ennemis cruels qui l'avez 
percé,, vous le verrez. Vous , qui par 
un Outrage infultant , avez mis entre fes 
mains un Rofeau, & une Couronne d'épi-

. rtes fur fa tête, vous ferez frapés d'un Scep ... 
tre de fer , dont il vous brifera comme des 
Vaiff eaux de Terre , . & vous f en tirez le 
poids de ce Pouvoir infi.,ni , dont D~eu 
i'a revêtu. Juge fouverain des Ames , 
il en dévoilera toute la Honte, il en dé
ço1,.1vpi;a lçs f en(éçs. les ~lus (ecréres ,, 

pçr-
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perçant au travers des. N uageS , que 
l'H ypocrifie & l'Amour propre dchent 
de lui oppofer , il en diffi per~ toutes les· 
illufions , fes Arrêts feront îr~évocables, 
& !'Equité de fan J ugemem fi évidente, 
qu'on fera contraint de la reconnaître, & · 
d'y foufcrire. · • ·Oui , malheureux .Pé· 
cheurs , vous aurez 'la Horne dè Yous 
condanner vous mêmes , vos Peines fe .. ... -
ront éternelles, votre Douleur fans con- , 
folation. Votre Vie efi: préfenrement: 
cachée fous de trompeufes apparences , 
vous joüiifez des Douceurs du Crime , 
& vous n'en prévoïez pas les triftes 'fui
tes, vous dormez à l'ombre. d'une prof
périté temporelle, la mort va venir'vous 
fiirprendre ; & après la M<?rt viendra le 
Jugement , où J éfus .Chrifi: dép lofant fur 
vos Ames toute fan Autorité, punira fé
vérement votre ingratitude ·& votre im-
pénitence. - · 

Mais J éfus Chrifr n'aura - t - ïl g_ue le 
Pouvoir de punir, & tout ocupé dè fa 
vengeance contre .les Méchans, ne pen
fera-t-il point àfesElus? C'efrpoureux, 
Mes Frères , . qu'il déploïera tous les -
Thréfors de fa Miféricorde , afin d'a
néantir leurs fautes , & de couronner 
leur obéiffance. , 

II. La Gloire de J éfus Cbrifr confifi:era 
dans le nombre de fes Adorateurs ; car 

Z 4 alors 
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alors tout genou {c ftéchira véritable~ 
ment au nom de Jéfus Chrift Ne vous. 
imaginez pas que ce nombre infini dC' 
Pécheurs qui couvrent ~a Terre,, & qu~ 
fe révoltent contre le Ciel .J ofe lui ré-
fufer leurs ·Hommages , cette multitude. 
afreufe d'Hommes corrompus , qui fe 
fuccédent de génération en génération 
dans le Péché comme dans la Vie , aba
tuë , profternée aux pieds. de fon Trô~e, 
adorera fa Juftice. · Leur audace, fi fou.
vent infolente, pliera devant ce Tribunal>. 
le nombre n"attirera point l'impuniré,& ne: 
donnera aucun moïen de fe déruber à fa 
préfence. Tous ces Coupables, au mi-· 
lieu de Jeurs _hurlemens & de leurs cris ,, 
Be laitferont pas de recorrnoîcre & d'ado-
rer la Divinité toute pu1ffant_e qui les. 
condanne. · -

· Répréfentez vous ces Saints de tout 
âge , de toute Nation, qui v·en.dront. 
de la tr-ibularion , ces M·artyrs avec 
leurs Palmes _, ces Vierges avec leurs: 
Robes blanches , l'Eglife révéruë d'un, 
çrêpe pur & luifant avec tous fe~ Enfans:,., 
qui jçrreront leurs Couronnes au pied du. 
Trône de l' Agneau , & q-ui entonneront 
ce Cantique ,à l.'Agneau q-ui nous a rache- · · 
t ez, /oit Honnettr, Gloire·,. f§ Magni. 
jicence àjamais. 

~épré(entez vo~s ces Ang~S;,, qui font· 
. Pat'. 

' 
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par milliers & dix mille milliers, qui , 
autour de ce Trône glorieux, ferviront 
leur Roi ., dont les uns fonneront cette 
trompê te retentiffanre ~ qui perçant juf
qu'a fonds de nos Tombeaux en fera 
fortir les Corps morts pour leur rendre 
la Vie les autres , comme Efprirs ad
ipiniftrateurs ,, améneront les Ames pour 
les réunir à leurs Corps, & }es couron
ner de Gloire, & tous eflfemble feront 
retentir le Ciel de leurs aclamations, à 
la Gloire de leur Divin Maître. 

III. La Gloire ~e JéfusChriftparoîtra· 
dans la vaftc étenduë, de fon Empire , 
!'Enfer ; la Terre & le Ciel >Je reconnaî
tront, & fentiront les èffets de fon Pou.i 
voir. Sa Jufrice éclatera dans l'un de·" 
ces Lieux, fa .Puilfance fur la Terre, & 
fa Grace t~iomph.era dans le Para
dis. La M ort , le dern ier & le plus 
cruel de nos Ennemis > engloutie en Vic
toi re, n'ofera p lus paraître , . les Démons 
bannis de la préfence de Dieu , chargés 
de Chaines & renfermés dans leur Com
bres cachots , celferont d'être les Princes 
du Monde & de l'Air, la Terre fera 
ébranlée jufqu'à fes

1
fondemens , les Cieux 

paflèront avec un · bruit & un fiflement 
de tempête ; car nous attendons de nou
v eaux Cieux ~ une nouvelle T erre. 
Q!.1elle Gloire pour J éfus Chrift de voir, 

que cette Eglifequ'il a rachet~e par fon 
" Z 5 fang , ' 
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fal}g , que le Démon pour.(uit jufque' 
dans les Déferts .. où elle efi: obligée de 
fuir , foit i:a~onnante de Glain~ ! Q.1elle 
Gloire pour ce .grand Pafteur & Evêq ue 
des Ames, . de voirlesFidéles, quicom
rne des Brébis difperfées, font préfente
ment expofées à l ~ gueule du Loup , 
réiinis dans le féjour de l'Immorta
Iité ,. & triomphans de leurs Enne
mis! Q1el1e Gloire pour Fe Divin Doc
teur, que celle de voir l'erreur ané:mrie 
& la Vériré lever la tête!, Quelle Gloi
re enfin pour ce Souverain Sacrificateur, 
Saint, innocent , fans t âche, féparé des 

· fécheurs; de voir les Péchés abolis~ & . 
Ja Sainteté rétablie fans défaut & fans t ;l-
~b~ ! . 

VI. C'efr alors que nous v eri·ons la Pa
role qui a ete fa ite Chair , quia demeuré 
avec nous pleine de Grace ~ de Vér ité . 
~ que not<,s conte171plerons fa Gloire telle 
que d11it être celle dtt Fils tt.nique.dit Pè
re . ( a) On l'a vû . riaî tre dans une 
Crêche, expofé à toute la foreur & la 
jaloufie d'Hérod@, obligé de fuir dès fa 
N ai!fance, n'aïant pour défenfeur qu' un 
C harpentier, & la Bien-beureufe Vierge~ 
il efl: jùfte qu'on le voïe fur fon Trône , 
jugeant les Hérodes , & puniif ant les 
Rois qui ont refufé de plier fous fon 

)OUg 

. ' (a ) J ean chap. !. 14 • 
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joug. On l'a · vù ce Fils de l'Homme , 
qui n'avoir p as où repofer f<\ tête, il eft 
julle qu'on 1e voïe d iftribuant des Biens 
infinis à ceux q ui l'aiment. On l'a _vû 
entre les mains des Juifs , & fur une 
Croix , pt?rcé de doux , priant Dieu 
pour fes Bourreaux ,. il eft juile qu'il le 
venge de ces ingrats, & leur faffe p orter 
fa peine fi juftement duë à leur Crime. 
Les R aïons du Soleil qu'on reçoit par 
Réfléxion font toûjours moins vifs que 
dans leur fource, foit à caufe de l'éloi
gnement, foit 'parceque les ·parties iné~ 
gales & raboteufes de la Terre & des au .. 
tres Corps , en interceptent l'éclat. Qiel
que Majefiueufe que foie l'apparition 
d'un Dieu for la Terre, la Gloire en eft 
to\tjoqrs obfcurcie , lors même que les 
Hommes frapés détonnernent'& de crain
te, s'Çcrient que t'E ternet ne parle plus 
à nous, nou.r mourron.r ; car ttOU.r avo11.r 
v û 'Diett, 0~1 que remplis d'adiniration, 
ils prient J éfus Chrift de leur dreffer des 
Tabernacles, afin de demeurer avec lui, 
& de le voir toûjours dans le même éclat; 
mais dans le Ciel, où nous le contem
plerons . à face découverte , nous ferons 
p énétrés de fa Grandeur , contraints de 
baiffer les. ïeux ~ la tête devant fon 
T rqne, puifque les Chérubins mêmes fe 
couvrent de leurs Aîles; & l'éclatdefa 

-- . Ma· 
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Majefté fera fi grand qu'il rejaillira fo r 
nous, & nous rendra lumineux comme 
le Soleil; car lors que Jéfiu Chrijt , qui 
tfl notte Vie , paroi'tra dans fa Gloire .. 
nous y paroîtrons a1;ec· t1û. 

u . Parli1. On a raifon de croire, que fi tous les 
Hommes avoient une jufte idée de l'Im
mortaliré de leur Ame & du Bonheur 
qu'ils peuvent obtenir , ils le cher-che
roient avec ardeur. Le défir d'être heu
reux eft naturel ; mais il eit fi lent & fi 
foible, qu'il ne produit aucun effet. Il 
faut l'avouër, ce n'eft pas tout à fait la 
faute de l'Homme , une Félicitécachée_ 
dans l'a.venir paroît incertaine, il fembl(!' 
que la Piété devroit: au moins avoir fes. 
avanr-gours & [es. Récompenfes. dans le 
préfenc ; cependant regardez un Saint 
Paul, voïez prefq ue tous les Saints, ils 
font plùtôt diftingués par la Mifére qui 
les fuit & par les maux dont ils font ac
cablés, que par une Prof périté préfenre. 
qui leur réponde de celle qui eft à ven ir. 
O uvrez les, ces Tombeaux qui renfer
ment les Corps encore tous fanglans de~ 
Martyrs, .ne voïez vous pas là des Ca
davres auili hideux & auffi infeéts que 
ceux des plus grands Pécheurs ? Les 
anciens Perfécuteurs nlavoient pas.. be-. 
foin de difperfer , ou de jetter dans le 
Rhône les_Cendres d~ c:eux qu'ils im-

mo- · 
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·moloient à leur fureur·, leurs Corps ,qui 
Je pouri.lfent dans le Tombea,u, & dont 
toutes les parties rongées par les v~rs fe 
,dilperfent_.naturellement , font affez dire, 
que t 'Arbre demeure ot't iltomhe. 

Un jour ., Mes Fr.ères , .ce M yftèrequi 
fait la raillerie des lncr.édnles fe d~ve
lopera , & la Vérité que nous vous anon· 
çons devenuë évidente., non feulement 
par fon .éclat; mais par le fentiment ~ ne 
fo~frira plus de difficulté. 

I. La connoiffance fera non feulement 
.exempt€ d'illufion & d'erreur; mais elle 
:fera évidente; .car .ces Liv.res fermés de 
fept Sceaux feront ouverts, & ceux dont 
Jes noms .font éçrits au Roïaume des 
Cieux les liront, pu if que les Décrets .de 
1'Eleétion .éternelle feront révélés. <l!toi 
qü'on ait plus de raifonde .craindrepout 
l'avenir que d'efpérer; cependant on fc 
·trompe fouvent fur le Salut par un Juge
menc :favorable que l'amour pr.opre die. 
·.te ; ma·is illufions, doutes ,, .erreurs dan. 
gereufes, vous ferez diffipé.es fans retolft', 
& le Bonheur que Jéfu.s· Chrift nous a 
-mérité ne fera plus t:roublé par la crainte 
de le perdre. 
· On a beau dire que la main d'un En

fant ou d'un Malade eft auïli propre 
pour tenir la Perle de grahd pri~ que 
.(:elle d'un Hq111me fai1J ~ vigoureux , 

- - - - . . ~ 
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' & que celui qui embraffe fincéremënt le 
mérite de Jéfos Chrift avec un léger 
degré de Foi, reçoit la Rémiffion de fes 
Péchés auffi bien que celui qui en ai.1-
roit affez pour tranf porter les Montagnes 
& les abimer dans la Mer , il ne laiif e 
pas d'être vrai que ,le Sentiment de la 
J uftification & de la Paix de Dieu eft 
proportionné à la nature, à la folidité , 
& à- l'abondance de nos Vertus. Ce 
fera dans le Ciel , qu'unis au Chef ê§ 
a11 Confammateur de notre Foi, 11011.r fa· 
rons Saints comme il e(l Saint , & par-

_f1,iit comme notre 'Père Céle.fte e.ft parfait. 
Lorfque j'entends un Sai~t Paul qui crie, 
La.r moi Mifl!ra6/e , -tpti me délivrera de 
ce Corps de Mort ? n'ofant me mettre à 
fes côtés, je pouffe des foupirs plus amers,
& des déftrs plus ardens, pour être déli
vré de ce ·c orps de Péché & de mort 
qui refpire encore. Cette délivrance.par· 
faite arrivera au jour glorieux, où la Cu
pidité totalement amortie, la racine du 
P<!ché entiérement coupée , la Sainteté 
régnera dans nos Cœurs , fans aucune 
foüillure & fans aucune interruption . 

. Adam étoit heureux dans le Paradis 
terreftre ., parcequ'il étoit parfaitement 
Saint ; mais il y avoit un fruit délicieux 
qui pouvoir le tenter par fa beauté. Le 
Démon caché fous la ngure d'un Serpent 

pou-
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pouvoit fe gli1Ter _dans ce Lieu , 8c 
l'Homme. pouvoit manquer _ d'attention 
& d'amour pour Dieu, & tomber dans 
Je Crime , comme une trifte expérience 
l'a fait voir ; mais elevés dans le Ciel , 
au deffus de tous les Objets fenfibles , 
les Démons ét:ant engloutis en Viél:oire, 
plus heureux qu'Adam innocent , p~if
que nous ferons dans l'impuiffance de 
pécher, nous gourerons un· Bonheur qui_ 
·ne p'oura ni étre interrompu ni troublé par 
la ·crainte de le perdre. . Comme à · 1a 
Porre du Lieu très Saint, où le Souve
rain Sacrificateur entroit tous les ans 
avec le fang de la Viél:ime qu'il avoi_t 
oferte, il y avoit des Palmes·, qui étoient 
les limooles_augufres dela Viétoire que les 
Saints venaient de remporter fur le Pé .. 
ché' par rexpiation qui en avait été 
faire,J é fus C hnft étant entré dans le Ciel, 
non point par le fang des Boucs., ni par 
celui des Taureaux; mais par fon propre 
fàng, afin de faire la Propitiation de nos 
Péchés_, les Fidéles V iétorieux & Triom
phans par lui, lefuivront les mains char
gées de Palmes _, & . recevront la Cou
ronne de Gloire qu'il leur a méritée. 

II. Les Affiiéhons remuen't la Confcien
ce & trOt\blent la· .tranquilité de r Ame. 
Q1'il el\: difficile de voir fans crainte un 
Dieu a1.f milieu · d'un tourbillon .& de la 

fqu .. 
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foudre qui précédellt le fon coi ! Q!1'il 
eft difficile ·de reconnoître un Père , 
lor.fqu'il eft armé de vengeance , & qu'il 
lance.fur fes Enfans les craies per.çans de fa 
J uftiœ ·! Ne nous comparons pas à J é
füs Chrift, fa Douleur caufée par le fen
timent d'un nombre infini de Péchés , 
dont il s'étoit chargé, éraie fi vive, que 
quoi_ qu'il eut des forces infiniment fu
périeures aux nôtres , il f.ua des gru
meaux de fang , & demanda crois 
fois à fon Père d'en être délivré , en lé 
priant de le difpen fer de boire une cou
pe fi .amére. Les Affiil\:l.ons inévitables 
pendant la Vie, vou~ privent, Chrê
tieiJs, des douceurs de la prélence de 
Diéu , & rempliffent vos Cœurs d'a
mertume ; mais , comme J éfus Chrift , 
après avoir fouffert , fut élevé dans la 
Gloire , vous auffi triompherez glorieu
fement avec lui / vot re //ie efl cachée ; 
mais -lor.fque .'l.éfùs Chrijl aparo.ftra , 
vous paroîtrez a"Jec lui dans la Gloir e. 
Vous y verrez un Dieu p lein de Grace 
& de Vérité, les Ames· béatifiées qui le 
louent, les Anges glorieux occupés à le 
fervir , des Seraphins brulans de fon 
Amour , des Trônes, des- Sœptres , & 
des Couronnes qui ne fe flétriront ja· 
mais. 
~Ill .. Nos Corps enfevelisdans le Tom

beau , 
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beau , cachés dans la poudre en forti • 
. font glorieux , immortels. Quelle hor. 
reur., & quelle rép'µgnance fentira l' Ame 
du Méch~nt , lorfqu'il faudra rent'rer 
dans. un .Corps , non plus pour y jouir 
des Plaifirs criminels , qui o.nt fait fes âé
lices ; mais poùr être jugée ! Qyelle fera 
fa honte à la vuë dç: ce Corps malheu. 
reux, qui a été l'infiru.ment de fon Cri
me , & qui va être celui de fa mifére 
~ternelle ! Quel le ~era ' · ~u contraire ' la 
joïe & la Gloire d'une Ame Sainte , en 
(e réunilfanç à ce Corps ,qui a porré les 
Rét~iifures du Seigneu,r Jé~us pendant la 
Viè , & q4i fera revêtu µe Gloire pen. 
dant l'éternité! 

Saint Paul dit, que i~ Corps qui · eft 
femé en cqrruption , en dés~onneur ' & 
{en fue\,reff ufcit~ra i-ncorruptible,glorieux 
& (piritueh Q;ie d'avantages pour une 
wafie péfanre, & pour une matiére vile 1. 
Elle aura une agilité fembfab1€ à celle des 
Efprits , & (ubfül:era c~mrne eux fans 
àlimens. Il n'eft, poiüt étqnnant que les 
Anges, ces Efprits p,urs, foïent immor • 
. tels, ils q'ont point de parties qui puif-· 
fent ·être f éparées ou détruites, l'Imrnor
ralité des Démons ne fert qu'à rendre 
leur mifére fans fin , celle du prémier 
Homme étoit changeante & paffagére , 
R'abr.égeons p,oint la durée de fon inno-

. Aa cem:c 

J 
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cence autant que le récit abrégé de Moï
fe femble nous le perfoader ; mais au 
moins il entendit immédiatement après 

· fon Péché fon Arrêt de mort; _ & bien 
loin de devenir comme 'Dieu , il déchut 
de ce glorieux Privilége, qui faifoit fon 
plus bel appanage. Dieu le rétablira ; 
& faifant fur les Corps une impreffion mi
raculeufe ... il anéantira cette Corruption 
qui fair le grand principe de la mort, il 
en fixera routes les parries , il écartera · 
tous les acc.(dens qui pourraient en"alré
rer !'Harmonie, il en afermira la durée 
pendant toute !'Eternité; & anéantiffant 
fa corruption, il le rendra immortel & glo
rieux. Les Philofophes , <::on vaincus de 
fa fragilité rrop fenfible, ont dit que ce 
compofé de Limon & de bouë étoit un 
Magafin de toutes fortes de maux:. Il 
eft fujet à la Douleur , à la Maladie 
à la foibleffe , & à des accidens qui fe 
divedifient à l'infini. Il tend pendant le 
cours de la Vie à une fin hum iliante ; 
car il <loi être la proïe des Vers , Jes 
Maladies, après en avoir fait long-teh1s 
leur jouët, le livrent à la mort , qu i en 
efface toute la beauté , & le rend .un 
O bjet digne d'horreur à ceilx qui le 
voïoient avec plaifir. Les Théolo~iens 
foutiennent qu'il eft le Siége de la. Cor
r uption , & que le Péché originel aïant 

' fa 
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fa fource dans le Corps , p'ar le déran
gement des fens & des ôrganes , paffe 
par ce Canal .dans P Ame , du moins il 
elt le Miniftre -des Paillons ., il les fert 
avec chaleur, & la rapidité du fang & 
des efprits animaux les rendent plus im
pétueufes , & plus violentes. Cepe~". 
dant ce Corps, n;\turellement fi digne de 
mépris , refufcitera Gtorie14.-e , toutes fes 
foibleffes difparoîtront ., il réfléchira les 
Raïons de Gloire que produit la p.ré
fence de Dieu , & femblables à notre 
Rédempteur , nous brillerons comme 
Je Soteit au Firmament. Si le Corps 

·des F idél~s joüit d'ün fi _glorieux avan
tage quel fera le fort de nos Ames., fuf
ceptibles & beaucoup plus dignes d'une 
véritable félicité 1 , 

Ces Ames feront lavées dans le fang 
de l' Agneau, revêtuës de Robes blanches 
qui j ônt la .'Ju/lification d_es Sttints, por
tées par les Anges aux pieds de lèur J u
ge, qui les couronnerad'Honneur & de 
Gloire à fa face des Démons & des Mé· 
chans, & qui ~s fera entrer da.os la joïe 
du Seigneur, d ont la préfence glorie~fo 
les remplira d'un plaifir com:inuel & iné. 
narrable. La différence des Dîf penfa. 
rions ne . permet pas toùjours à Dieu de 
répandre routes fes Graces fur fes Enfans, 
ni l'état de fragilité oà nous y:i vons , 
·• A ' d'en ~ 2 . 
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d'en gouter toute la douceur; mais nos 
Ames heureufement changées , les -défirs 
.de nos Cœurs purifiés & d~venus plus . 
·vaftes, nous recevrons des biens infinis 
que Dieu nous communiquera. Cette 
Communie.arion fe f.era d'une maniére 
immédiate, Parole, Sacremens aug,uftes 
qui a.tfoibliffez la Grace, vous ne ferez 
plus d'ufage , Dieu s'unira in:imédiate
ment à l' Ame. Cette C cmmunication 
ferti pleine & enti.ére _; .car il n'.épargnera 
à ceux qu'il aime aucun d,es Biens qu'il 
poff éde , toutes ces perfeél:ions , dont 
nous n'avons que de foibles idées dans 
la Grace fe déploïeront en leur faveur , 
& répandront avec une telle · pr-0fufion 
ce quelles .one de plus doux & de plus 
grand, que Saint Pierre a oié dire, que 
nous ferons par~iâpans de ta Nat ure 
'Divine. L'e~encede Dieu eft indivifible, 
incommunicable ; mais les Perfeétions in. 
finies peuvent toutes fe déploïer avec for
ce, afiQ. de rendre les Ames plus heureufes. 

L' Ame du Fidéle eft ici bas le Tem-
, ple du Saint Ef prit ; & comme cet 
E{prit , en s'uniiTant à l' Ame y re
trace les traits de l' image de Dieu que 
le Péché avoir effacée , il y forme une 
fecoHde Union , qui eft celle de la ref
femblance, & de la conformité de traits, de 
dé.firs, d' Aétions ave.cla Divinité. Union: 

du 
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(lu Créatéur avec la Créature, qucvous 
rendez l' Ame he'ureufe au milieu des 
Combats & des Miféres de la Vie pré
fente ! · cependant , que vous êtes foible & 
fouvent peu fenfible ! Les Déferrions,. les 
Suf penfions de la Grace ; l'interruption 
fréquente de plai{ir que caufent le Pé
ché & la foiblelfe Humaine_, font pouf
'fer à tous momens de triftes Regrets & · 
des Gèmiifemens amers. Il femble que 
la diftancô: · qui eft entre Dieu & noi.ts 
affoiblifTe fon Amour, fa Préf ence , & fa 
Grace; mais un jour , étroitement unis à, 
Dieu dan~ le féjour de la Gloire . le Péché 
étant détruit , notre Reffemblance avec 
lui devenant parfaite, 'DÙ?!I ftra totJt et1 

nous , & nous fèronJ tottt en l*i. 
Il y a mes Frèr~s un nouveau degré 

da.ns notre Bonhe\lr, que nous ne pou
vons paifer fous fi1ence, c'ell la 'confor
mité de notre Vie & de notre Gloire 
avec celle de J éfos Ch rift ; car /or /que 
lhri/t, qui ejt votre Vie , paroîtra , vo1.es 
au./]i paroi'tre z en G toire. Ce fera une . 
apparition ; .car elle fe Tera d'une ma
niére éclatante & imprévuë. Lorfqu'on 
entendoit J éfos Chrift pouffant avec vé~ 
hémence . ce cri lugubre, Mon Dieu, 
mon Vieu , pourquoi m/ a.r · tu aha1t
donné, lorfqu'on le· voïoît dans le Se- -
pulcre, on n'auroit ofé. fe flatter que ce 

- Aa. ~ Mort 
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Mort enfeveli rétablirait Ifraël. Aurait 
on crn,en le voïant lui-même couché dans. 
lé Tombeau_, ·qu'il feroit le Rédeqipteur· 
Genre Humain , le Juge de l'Univers. 
qui étendrait fon pouvoir jufqu'aux bouts. 
de la Terre _, ·pour en tirer ]es Corps1 

morts , enterrés " rongés des. V ers , ré
duits en pouriture & en ce.r;idre , & les. 
faire venir en Jugement aux piedsdefon 
Tribunal ? Sa Vie étoit cachée. Il y a_ 
ici conformité de Combats ,. de Dou
leurs, de Péchés févérement punis par· 
la Honte , la Mifére " & la More ; car· 
Jéfus Chr:ift & les Saint& ont foufert ; 
mais il y aura aulTI une conformité· de 
Bonheur & de Gloire ; car nous, paroî ... 
trons avec lui en Gloire. 

~lellefera la M ajefr é du Fils de Dieu!' 
Revêtu d'un Empire abfolu. , redoutable . 
~ univerfel, il récompenfera la Fidélité· 
des uns , punira la Révolte des autres, iL 
fera plier fous fon Autorité les Puiffan 
ces de l'Enfer; les Anges .., qui font'par 
millions ,. t:nvironeront fon l 'rône pour
éxécuter promptement fes Ordres. L'E ... 
criture ne parle pas d'eux , lorfqu'e_lle_: 
dit que les VertfJs des Cù:1ex f eront ébran-. 
léfs. ~elques. Théologiens, c;roïenc 
que ces Ef prits, qui font apellés les Ver
tus des Cieux , parceque ce font eu.x: 
qui les mepvent., ne pourront fe foûte-_ 
~).t;· en. la préf~n~e du Me.ffie ,_ Juge de: · - ru-
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1,U nivers. Qioi que contemplans incef." 
famment 1a Gloire du Fils de Dieu , ils 
ne laifferont pas d'être étonnés k'ar les 
degrés de Puiffance & de Majefté , dont, 
il fera rev~tu dans fa derniére apparitio~; 
mais il vaut mieux entend,re par ce~. Ver
tus les Créatures inanimées, fans .en e:){cep
ter les plus éclatantes, qu.i fentir<;>11t l'ef· 
fet miraculeux de fon apparition ,, c9m .. 
me la Terre fentit la defcente de Dieu 
fur le Sinaï ; car felon le ftile des Pro-. 
phêres, le Soleil perdra fa lumiére , l~ 
Lune fera teinte de - fang , & ·toùs les, 
Elémens qui compofent le Monde feront 
diffous. Les t'"1échans étonnés de voii; 
un Dieu, qu'ils ont ÎJ fouv,ent m1~qgé, 
fentiront les mouvemens cl'une dou~eLu 
& d'une obéilfance inutiles; LesPer(écu
teurs cruels verront celui qu'ils onç per
cé dans fa perfonne ou dans celle qes 
Martyrs j & dépoüillé d'un Pouvo~ r dont 
ils fe fervoient . p~ur immoler tant <l'in
nocentes Viébmes à leur Haine, afin de 
détruire l'Eglife , ils feront chargés de 
chaines érernelies, ils éprouv:eront toute 
la force d'une Divinité qu'ils méprifoient, 
p~rcequ'elle étoit c_4,chée. Affociez atix: 
Démons, dont ils oQt été les Efclaves, 
jls en deviendront les Viltimes par les 
Suplices que ces Miniftres de la ven
geance Divine leur infügeront. Ces Pu if-

.A a 4 fan· -
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fances . infer~ales , malgré leur fureur & 
leur rage, àu ~il'.eu ~es b1a'.(phémes que 
Je défe.fpoir fait yomir, fçrolit co_ntralnts, 
d'adorer ce. Crucifié La Mort même , 
qui eft le Miniitre févé1 ~ de la Ju fticè. 
Divine, ap~ès avoir fa it tant de ~avages;; 
fera engloutie par le Prince de la Vie. 
qu'elle .avoit couchÇ dàns Je Tombeau , 
~ cette mort, impitoïable pour les V i~ 
vans, n'~xiftera plus. 'Alors la Vi~ du Fi~ 
péle fera rnanifefrée , & parfaitemen.t 
héureux , ~1 joli ira avec Jéfu~ . Chriil 
9.'une Gloire qui ne finir.a jamais. ·' 

Qie !'-Ennemi .de l~ Religion fe fta.tt<; 
de renverfer nos efp~rances; en difper~ 
fane nos cendres & les parties de nos 
Çorps qu'il a fait déchirer. Jéfus Chrift ; 
par cette ~utorit~ qü'il d oit poifédei- un· 
jour ~ commandera à toutes. les Créant~ 
res de le~ reftitt~ë_r ', afin qu,e leC<?rps & 
l' Ame f~>lent glonfies . Q1e le Mondain 
trion;iphe par des ourr~es infultms fur .. une 
joïe intérieure pour bquell~ il n'a ni gout~ 
ni fentiment, ni connoiifance, il ne laiif e 
pas d'être vr~i que la. tumlere 'efl /è~ée 
pour te Julie , & q\1e lor.fque le Soleil de. 
JuO:ice aura paru, on en recueillera une. 
abondante Moiffon. ·· · · · · · '· · 
' ~e J~. Prophane s'inkrivc en faux 
~ontre ~és Ev~nemens qui font cachés. 
~ians un loag avenir; ou qu'il tâche de 
"., "' ' · · · les 

~·~V 



La Pic manifefiée. 377 

l~s- éluder" parcequ\\s font ~edoutabie$ 
pou~ lui, j'en apeüe ~ fa raifon & à fa . 
propre Confçience. !,'Homme qui eft 
raifo~nable peut 'rend~e compte ôç (es 
aél:ions & de fa conduire , ori ne l'ext-t 
gera point des Animaux · q\~i n'agiffeat 
que par. un ·inftinét aveugle ';, mais celur 
qui .àgit avec connç:iiffance, qoit i:épon; · 
dr~ de fes Aétions, ·parcequ'il dl: digne 1 

~e peine ou de récômp~nfe. H<;>mUJ.es- , 
mortels, vous n'avez pas fe~1lement .une 
~aifon qüi vo~1s diéte que v:ous êtes. des 
~tres inférieurs , ~és dans la dépendanc~
~e celui qui. vcüs a. formés ; ~\ais vous~ 
?-Vez une Confcience fufreptible d'agi
tations & de fraïeu rs , il eft même im-~ 

• poffible qtie _voi1s n 'e~ ~ïez fénti avant 
qqe de ravoir endurcie ·, c'efi un mou~~ 
yemei;i.t naturel, puifq_u'il eft commu~ ·à 
tous · les Hommes' & qu'au lieu de s'a. 
foiblir pa~ la connoiff ance , il naît avant: 
~~éducation , ~ devient plus fort à pr0:-
portion qu'on m~dite fur la Religion & 
fur fa. Divinité. -.Mais , comme vous
âv;ez vos craintes, vos fraïèu~s , que eau·. 
font les idées de la Religion. , jç dois: 
avoir de la confolation & de la joïe " 
lorfqu'au lieu 'de la fouler aux pieds-, 
je pratique lçs devoirs qu'elle nous 
impofe. Comme vos remords & vos agi
~~tions augmentent , à proporti.on que 

· · 4 a 5 , votre 
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votre Jugement aproc\le , nos Confoîa
tions redoublent, par l'efpérance de voir 
bien - tôt notre Rémunérateur. Enfin , 
.comme ces Remords , qui feront une 
grande partie de la peine des Enfers , 
feront infuportables & éternels , qu~ la 

· Société du Démon votre Tyran en aug
mentera · Ja Honre ~ l' Aparition dn Ré
dempteur de nos Ames , l'unior;i éternel
le qu'elles auro.i:it: avec lui , les Plaifirs 
qui émaneront de fa préfence fëront in
éfables. Les Saints ne feront qu'un mê. 
me Corps glorieux pour aller au devant 
dç l' Agneau recevoir des Couronnes , & 
les jetter à fes pieds. Les Anges les :if
fifieront parmillions, & par un heureux 
concert, entonneront des Cantiques d'Ac
tions de Grace à l'honneur de celui qui 
nous a rachetés. 

Mais comment ce changement fe fera-t
il? Nous l'ignorons , mes Frères. On ne 
conçoit pas· comment les Pet'les fe.forment 
dans l',Océan, on ignore comment Ja Terre 
fe change en or d-ans les Mines,& comment 
des pierres deviennent des Diamans, com
ment pourrnit-on donc concevoir lech4n. 
gement qui arrivera à çettc matiére terref~
tre & limoneufe,dont nos Corps font com.;. 
pofés?Il eft encore plus impoffible de con
cevoir le Bonheur dç l' Ame; car ce.la n'efi: 
point monté afl. Cœur de t' Homme, & la 
joiliff ance feule peut nous en donner un.e 
jufte idée. , Mai~ 
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Mais quand"a.rri vera un fi grand bon-

. heur~ L'impatience n'eft point ici cri
minelle J & l'ardeur des vœax pour la. 
poffeffion de Dieu ne peut êcre que lé
gitime. L'Eglife Judaïque qui foupiroit 
après la venue du Meflie , & qui pai; 
l'efpérance de le voir·, retardait la mort 
par fes déflrs, & fous un prétexte édi
fiant at tachoit fes inclinaûons, à la Ter
re, devait le contempler dans la baffeffe, 

. la inifére & la mort. Mais l' Apparition 
du Seigneur J éfo~ fe fera en Gloire , & 
nous avons non feulement raifon, de di
~e avec St. Paul ,_ ~il m'ejf bon d'ét1·c dif
jous pour être av ec .'Jéjùs Chr·ifi ; mais, 
de· nous écrier dans ]es mo1.rv.emens·d'unè 
fainte impatience, Seigneur ïéfa.r vint J 
voire Seigneur Jéfits vim. 

En quel tems viendra. J éfus Chrift f. 
il ne le fçavoit pas lui -même , pendant · 
qli'il étoit fur la Terte,. & ce n'eft point 
à uous. de le déterminer.. Comme la fin 
du Monde & la ruïne de Jérufalem font 
fou vent liées l'une à l'autre dans nos Ecri. 
tures , & que. Jéfus C.hrill: parle de la 
derniére comme d'un Evénement pro
chain, les prémiérs Chrêtiens qui con 
fondaient ces deux çhofes hâtoient par 
leurs Priéres ce jour qui devoir embrafer 
!" Univers. Gémiffant fous la Perfécu-
tion, ils foupiroient après le Bonheurae 

- - l'autre 
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l'autre Vie & le Régne du Mellie , 
c'eft ce qui les rendoit odieux aux Perfé
cuteurs. On tomboit, comme cela arrive 
fur les matiéres incertaines , dans deü x 
excès oppofés; car l'un po.uffoit fes con
jeétures jufqu'à déterminer l'an 36i; . ( a ) 
pour Ie· fecond avénement du MeŒe , 
& d'autres profcrivoient ce fentiment 
comme Hérétique. L'ignorance & la 
CorruptiOn du dixième Siéde de l'Eglife 
.firent croire, qu'il n'y a voit plus d' Elus · 
ni de .foi fur la Terre , & q u 'ainfi. le 
Monde devoit périr. L'Evénement qui 
démentit cette Opinion de voit . rendre les 
Théologiens des Siécles fuivans plus re
tenus; cependant il s'en eft trouvé jufques 
dans la Sociéte des Réformés qui ont été 
alfez téméraires pour marquer le tems où 
la derniére phiole devoit être verfefe, où ta 
derniére Trompette devoit fonner;, & où la 
derniére vendange, qui répréîente le der .. 
nier Jugement devoir fe faire. ( h) Déja 
trente ans· fe font écoulés depuis que ce 
prétendu Régne du Mefiie& ce Bonheur 
des Saints auroie~t du commencer, ( c) ce ... 
pendant nous vivons , & nous combatons 
encore fur la Terre. Il ne nous eft point 
permis de percer dans la fom.bre nuit des 
Siécles avenir; 8; fi l'on ne clévelope . , 

qu ~ ... 
(a ) Philaffrius.. 
( b) Napeir fur I' Apocalipfe, 
( c) Ce Je'!lo#être • f1JçnNapçir 1 en 1688.& t'S.9° 
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qu'avec incertitude, & plût6t par le fell 
d'une imagination vive , que par une 

_ connoiifance folide, les Prophéties déja 
acomplies , comment peut - on décou-." 
vrir celles qui ne s'acompliront que dans 
plufieurs -eentaines d'années, & qui font 

· couchées en: termes fi . obfcurs , que 
l' AcompliŒement kul peut en être le 
Commenta.ire ? Comment voudroit - on 
fixer le tems du .dernier .A vénemcnt 
de J éfus Chrift , puifque J éfus 
Chritt même l'ignoroit lorfqu'.il étoit 
~vec nous ? La vérité de fa -glorieufc 
Apparition ., & de la notre avec lui dl: 
conftante ·, cè\a doit nous fuffire. Te
nons nous en là , Mes Frères_, & foïons 
affurés que li notre Vie eft préfentemènc 
.cachée .avec Chrift , nous paraîtrons .avec 
lui cl.ans la Gloire. 

Etes vous dignes, mes chers Frères, Apr 
de ce Bonheur? j'ofe vous le demander,1io;.c• 
mon Devoir m'y appelle , puifq ue ce 
Difcours te~d uniquement à vous y .con
duire .. Souvenez-vous, Chr~tiens , fou
vem:z-vous: qu'il eft impoflible que Dieu 
glorifie dans le Ciel une Ame, fi elle ne 
l'a pas glorifié fur la Terre; & fa Miféri
.çorde ~ quoi .qu'infinie, ne va pasjufqu'à 
cou(onner -une Ame qui a déshonoré fon 
Dieu. Jéfus Chrifl: difoit à fon Père, 
glorilie 11;1.<?_i dans ~ le Ciel comme je t'ai 

glo .. 
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glorifié fur la Terre, c'eft le modéle de 
nos Oraifons, & la régle de notre Dé
votion. Il · ne fuffic pas de faire luire 
Ja Jumiere de vos bonnes Oeuvres, afin 
que les Hommes qui la voïent glori
fient vorrè Père, qui eft au Roïaume des 
Cieux, il faut encore que fa Gloire foit 
Je principe & la fin de toutes vos Ac
rions. Le Stoicien & l'Hypocrire qui 
vanteronr au jour du Jugement leur pa
tience dans des maux inévitables, feront 
conqamnés, parcequ'ils n'auront travail
lé que pour une Gloire Mondaine & paf .. 
fagére, qu'on nemoiifonne point dans' le 
Ciel., au lieu qu'un verre d'eau froide 
ne demeurera point fans Récompenfe, fi 
vous l'avez donné par un principe d' A 
mour de Dieu. Il y a un abîme infin i 
entre la Nature & la Gloire , la Grace 
eft le Paffage, par leq_uel on fort d'une 
Condition vile & baffe pour entrer dans 
l'autre. Ce n'eft point dans le féjour,de 
l'Immortalité que commencent les Com
bats contre la Chai r & les Tentations ; 
car c'el1 là que la Viéloire des Fidéles 
fe confomme, c'eft là qu'on joüit de 
l'honneur du Triomphe; & que couron
né par les mains de Dieu, on te repoiè 
de fes Travaux. Examinez votre état , 
mes Frères Bien afmés, fi .vous ne feintez 
que les mouvemen~ de la Nature faible 
. . l3c 

; 
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& corrompcë , vous êtes fort éloignés de 
la Vie, & fi vous n'avez point combatl;J, 
~ efpérez point la Gloire du Triomphe. 
Si ne v ivant plus felon la Chair, vous 
vivez felon refprit, itn'y a point deCon
dannation pour v 0us , ê!) vous êtes déja 
paj[és de la Mort à /4 Vie , vous n'e"te.r 
pas morts en vos fautes. (a) Si àu con
t raire vous aviez le malheur de vivre au. 
Monde & pour le Monde, nos Exhor-· 
tarions feroieht inutiles, & nos Confo
larions trompeufes: Mais , je l'efpére:, 
'Vous vivez à Dieu , vous vivez pour 
D ieu , & votre Vie eft cachée avec 
C hrift , MC?n Dieu qu'elle fera votre 
Gloire, fi vous perf,vérez dans un état 
fi doux & dès à préfenr .fi heureux ! Il 
n'y avoit point de Bonheur plus caché 
que celui du pauvre Lazare, ni decon
di_tion plus ébloüiffanre que celle du Ri
che, à la porre duquel il gémiifoir . .Ce 
R iche n'étoit ni Libertin ni Idolâtre, il 
adoroit le vrai Dieu & profeffoit la vé. 
ri table R éligion , · J éfus Chrifr ne lui re
proche pas de s'ê tre enrichi par de mau
vaifes voïes, il n'eft accufé rii de Pécu
lat . ni de Conëuffion, ni de Vol , ni 
de Violence, ni d'Intngues , rii de Com
merce honteux, ni d'Injuftice. Le Mar
c band profitoit fur la Pourpre & le fin 
Lin qu'il lui v cndoit , il en étoir bien .. , 

pa1e-e 
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païé. Son fafte faifoit fubfifter l'oùvrier~ 
& vivre un nombreux cortége de Do.;. 
mefüques, L'Evangile ne le diftingtje 
que par fa Richeffe ~ qui bien loin d'ê
tre criminelle par elle même , était con
fidérée chez les Juifs comme une Béné
d iétion de Dieu , il ne lui fait pas même 
'un Crimè de c;e qu'il fe tfaitoitfplendi
dement, il ne lui reproche que fon man.: 
que de Charité envers un Pauvre qui 
était à fa Porte, & qui déliroit inutile7 
ment quelques ·rëfies de fa Tab1e, qu'il 
auroit partagé a:vec fes Chiens. Com
'bien de Chrêtiens dans la Cour des 
Rois , & même jufques dans ld Etats 
Républicains ,, fe !ont: honneur de .leur 
Luxe & de la dé11careffe de leur Table , 
pendant que le Pauvre périt de faim à 
leur yeux ·! C'eft l~ le Cours ordinairè 
du Monde, oh laiffe à fa 'P'orte le Pall
vre fans fecours , & l'on fe couvre dù 
fpécieux prétexte que fa ~ifér~ & fà 
voix lugubre ne font que des Artifices, 
dont il fe fert ·pour vivre dans uné 
mendicité pareffeufe. L'Homme Riche 
mourut , & tous fes Thréfors rie retardè 
rent pas d'un moment la fin de fa Vie. La .. 
zare pauvre & miférable avait fubi aupa• 
ravant le même fort.La différence entre les 
Funérailles de ces deùx Morts fut grande; 
le Peuple de Jérufalem courut à la Pom• 

pe 



.,, ". ' 

, La Vie manifè}lée. 3St 
~è funébre de l'un, & en admira le (u
perbe fpefracle ; pendànt que l'autre 
couvert d'un vieux lincellil . déchiré ) 
avoit été entéré fans témoins. C'eft ici 
le moment ; où le~ fec tet de l;Etetnel) 
qui efr pour ceux qui le craignent; fe ré
véle , la Vie de Lazare étoit caèhée; 
mais les Anges viennent .fa manifefter; 
ils portent fon Ame dans le fein d' Abrà.; 
barn ; où il y abondance de joïe & ta{fa. 
fiment de Plaifir; La Vie du Rich~ 
avoit été éclatante; mais dans un inftant 
J.init foii J?onheur,ildt.précipitédans l~~ 
Enfüfs, & il ne lui refte plhs què d'i~ 
hutiles regrets · de fa Çonditioµ paffée; 
J{ ~tnàtqi.tez qhe] Hus-Clirifl ii'otivre pôidt 
l'Enfer fous va~ yeitx, pour vous ·y fai.; 
te voir des Meurtriers , des Adultéres ; 
des Hbmtttes chârgés des Crime~ lès phi~ 
noirs ,- gémiff ans & liurlaris dans ces Abî.; 
mes ténébreux, lë Riche qu'il tous î 
fait voit eft le portrait d't1ne viè ordi
naire· dans lë Monde , oit y joüi t tran.: 
quilement . de fort Bien, on en fait uri 
ufage qui diftingue Ho~oràblèmë~t, & on i 
de laduretépbtitlesPauvrd. Vivez donc; 
Riches mondains, vitez da:n's le Luxe;dan~ 
, le F afte, & dànsrinfenfibilité pour les Mi:.: 

· férables .. què Dieu a commis à ~os foins; 
& dont il vous a fait lés Oeèonom'es ~ 
mais redoutez l'avenir . . Et vous J Fidé'~ . - .. -- - . Bb - . . les 

.J 
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les, qui fuportez fans murmure & avec pa
tience les maux .qui vous acabJent, & qui 
fou~ uneMifére honteufe aux ïeu x du Mon
de, confervez l' obéï1T4nce à Dieu , & une 
Piété fa lu taire, confolez vous , réjouïlfez 
vous par l'efpérance inébranlable que la 
mort finiffant vos maux, v~us ferez parfai
tement heureux, & q u 'atf moment de la 
giorienfe Aparition du Fils de Dieu , 
vous paraîtrez auffi avec lui dans la 
Gloire.,, .Amen, .Amen. 

P R I E R E 
Pour obtenir de Dieu la Béatitude 

éternelle. 

I L 1ze fitfit pas, ô mo1i 'Dieu, de con,;. 
nottre le Bonheur que t11, réferves 

à ceux qui t'aiment. Sa perfeélion 
nous alarme, {§ ce que nous en déve/o
pons nous fait craindre par le flntiment 
de notre indignité. · Comment flrons nous 
glorifiés dans le Ciel, fi nous ne t'avons 
pas glorijié fur ta Terre? & qui eft fuf
fifant pour ces chofes 1 Ton fils unique 
a pu ie]aire, p arce qu'il étoitinnocent, 
mais nous, Hommes corromptts, en fem
mes no1u capables 1 Triompherons notts fi 
notu n'a'Vons pas combatu n:v.ec Jitcce.r ~ 

Serons 
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Sieroft.r no11s transformés de ,Gloire ete 
Gloire d J'image du Seigneur, Ji nous, 
ne retrafons fan Image dans nos Cœurs ~ 
Vès cette Vie , les'Défirs qtte nous avon.r 
tle te pojjéder, mon 'Dieu , font jincére.t 
~ ardens • parceque nous fàvon.r que at
te po{feffion nous re.ndra parfaitement 
heureux ; mais faffit-il dé dijirer là 
Gloire pottr ta poj[éder ? N, foùt-il ·pas 
produire des Aéles continuels. d' Amour 
e§ d'Obéïffance? Nous venons à toi; VJ., 
vin Jéfas, afin que tu aJtume.J ce fou fa
rré dans nos Ames. Nous fammes morts, 
vivifie nous ,afin que notre Vie fait cachéè 
en 'Dieu par toi, f§ que quand tu paroi • . 
tras dans ta Gloire, tJous aparoij/ions aveè 
toi. . 

Seigneur Jeftu, fource de Vie~ cf lm• . 
tnortatitr!, retires no_tu del' état àe la Na"! 
ture, fais nous pâfTer dans celui de ta Gra .. 
ce , afin que nous arrivions à ta Gloire. 
Nous avons quelque (emence de Rég~néra• 
tion,dt(ja noùs connoif!ons la fainteté de tel 
Loix f§ la nécejfité de le.r objèrver. Emus 
par J' idée de tes faufrances & de ta mort, 
plus touchés encore pat J'eJPérance 
qu'elles fervirbnt à fexpiation de no.r. 
Péchés, nous cour_ons après toi , no111 
abordons ton Trône , afin dy trouver' 
la Miftricorde ê§ le fècour s. Le voi.;. 
n (C tems opportun, Jaijfes toi trou ... 

B b J v1r,_ 
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ver , f§ nous acordes tout ce qui n(JUS efl 
falutaire. La Vie s'envole,lamort arrive, 
J'Enjer peut la fùivre. ~'elle Horre11r! 
/7oir les Couronnes de Gloire,~ craindre 
de ne tes empÔrter pa.r. .Ah! mott Ame, 
ne te donnes point de repos qtu ttt ne te 
fais aj[ûrée d'un fi grand Bonheur, ta 
//ie efl encore cachée· , 'les fintimen.r en 
font faibles , ê!1 les mouvcmens à peine 
connus ; mais fars de ton ignorance , ê§ 
dévelopes ce Mijlére qui ejt une fource 
~bondante de Confalations pour toi. Corn• 
bats , ô mon Ame, combats le bon Combat 
delaFoi , travailles à ton Salut avec crain
te & tremblement, que les .Aé1es de t a 
Sa11fhjicatio11 fa fitccédent rapidement 
l'tm à l'atttre, pottj/es tes Vertus )11/qu'à 
ce degré qui te f affe crier dan.r des élan s 
de joïe ~ de t on fiance, je fçai à qui f ai 
cru, & qu'il elt fidéle pour me garde.r 
mon dépôt jufqu'à cette Journée là ~ 
Aides mon ./lme dans fès efforts, d 'Di
'tJÎtl; J éfus; ~ après t'avoir 6/ancl;ie 
dans ton fang s rev êts la du Crêpe pur ~ 
Juifant q11i ejf ta Ju/lification des Sajnts. 
!f2!1elle joïe,. (i je fans P,ar les m_ou·vemens 
de tun Efprtt que tu vu eN mot~ que je 
vis m toi! 'Doutes , Craintes, Fraïeurs 
de la Mort, retirez vouJ, vous n'ête.9 
plus qu_e les Mini flres duTentateur, pour 
m'éloigner d~ Satut î'Û m'efi prépa·4 
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ré, j'entrerai da1Js la Vtelée de Mort ,' · 
~je ne craindrai point , parceque tu 
me fa11tiens, ô 'Dieu ~ q_ui. es m.o~ _Sa~ 
111((1) ma Vie. Les 'Démons ~ les Mé
chants que tu précipiteras dans l'.Ahîme,1 

fèront éternell~ment privés àe ta préfan
ce , ~ verront te Triomphe de tes Saints, 
ce quj .agr:a'll.cra liur Peine; ·tntits •'-'POIJI' 
~1€J t~s ., -uous te contemp Jeron.r à face décou
v erte , nous faivrons t' .Agneau par tout 
où it ira, e!1 nous jouirons éternelkmen~ 
"vec ftt! d.~ /~ Gloire! ~me_n ~ - ~~~' · 
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